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ASTRONOMIE 


DE SATURNE AUX ÉTOILES 


UPPOSONS un instant que nous 
S soyons sur Saturne ; la pre- 

mière question que nous nous 
posons est évidemment : « Mais où 
sont done les anneaux ? >» Notre 
déception risque d’être grande ! 
Car, précisément, ces anneaux ne 
se voient pas de tous les points 
de la surface. Si l’on découpe 
Saturne en tranches parallèles — 
comme on la fait pour la Terre 
— on va constater qu’il est impos- 
sible de voir les anneaux depuis 
les pôles jusqu’au 64° parallèle. 


A partir de là, on va commencer 
à apercevoir le bord externé de 
l'anneau le plus éloigné. 

Puis l’on va faire quelques 
progrès et, arrivés sur le 50° paral- 
lèle, on peut les admirer dans 
toute Jeur splendeur : on les 
aperçoit, en effet, sous l’angle le 
plus grand : 12 degrés. Si l’on 
se rapproche de l’Equateur, ils 
commencent à s’amincir. Et sur 
l'Equateur Iuimême, ils n’appa- 
raissent plus que sous forme 
d'une bande très étroite. 
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APPARITION.. 
… DISPARITION 


Mais il me faut pas oublier 
qu’une seule des faces de ces 
anmeaux est éclairée. Or, la face 
éclairée n’est visible que de la 
partie de Saturne vers laquelle 
elle est tournée. Il s'ensuit donc 
que, pendant la moitié de la 
longue « année » saturnienne, on 
ne peut voir les anneaux que 
d’une partie de la planète, et 
seulement le jour. Pendant la 
nuit, ils sont partiellement éclip- 
sés par l'ombre de la planète. 

Ces anneaux ont un autre effet : 
ils provoquent des zones d’éclipse 
à la surface de Saturne pendant 
plusieurs années terrestres ! 

Mais nous allons voir mainte- 
nant le tableau céleste qui est 
sans doute le plus féerique : celui 
qui se présente à un observateur 
placé sur un des satellites de 
Saturne. Cette planète, avec ses 
anneaux, lorsqu'elle se présente 
sous laspect d’un croissant, donne 
alors une image éblouissante. On 
la voit traversée par une bande 
étroite : c’est celle qui est consti- 
tuée par les anneaux que l’on 
voit de travers. On peut alors 
imaginer la magnifique photogra- 
phie que pourrait alors prendre 
notre observateur... 


UN ŒIL TRES IMPARFAIT ! 


Nous venons de parler longue- 
ment de l’aspect des planètes vues 
dans le ciel terrestre et dans 
d’antres cieux. Il nous faut répon- 
dre maintenant à une autre ques- 
tion : « Pourquoi Paspect des 
étoiles est-il différent ? » En les 





observant à l'œil nu, nous les 
voyons rayonnantes. Et déjà, au 
xIx' siècle, le physicien Helmholtz 
disait : « Les images des points 
lumineux perçues par l'œil, pré-. 
sentent des rayons irréguliers. 
C’est parce que notre cristallin 
a des fibres disposées dans six 
directions. On peut reconnaître 
combien ce défaut de l'œil est 
général par le fait que toute 


figure passant par le rayon de 





Cidessus : comment apparaît une 
planète. 


Ci-dessous : comment 
une étoile. 


apparaît 
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ASTRONOMIE (suite) 





l'œil est presque etui- 


lée. > 


toujours 


I! y a quatre siècles, Léonard 


de Vinci a indiqué un moyen 
permettant de remédier à ce 
défaut du eristallin : il suffit 
d'observer les étoiles à travers 


un petit trou fait avee la pointe 
d’une aiguille, et en plaçant ce 
trou directement contre l'œil. 
Pourquoi ? Tout simplement par- 
ce qu'en regardant à travers un 
petit trou, nous ne laissons péné- 
trer dans l'œil qu’un faisceau très 
fin qui ne traverse que la, partie 
centrale du cristallin sans subir 
l'influence des différentes fibres. 


ETOILE OÙ PLANETE ? 


Mais alors, dirat-on, pourquoi 
les étoiles seintillent-elles alors 
que les planètes brillent de façon 
uniforme ? C’est tout simplement 
l'effet de l’atmosphère terrestre à 
travers laquelle les rayons stellai- 
res doivent passer avant d’attein- 
dre l'œil Or, cette atmosphère 
est loin d'être homogène : sa 
densité, sa température varient. 
Et la cause du scintillement est 
la même que celle qui nous fait 
voir certains objets trembler, lors- 
que, entre nous et eux, se trouve 
un courant d'air chaud. 


Or, les planètes sont beaucoup 
plus près de nous que les étoiles. 
Et pour cette raison, l'œil les 
voit, non pas sous la forme d’un 
point, mais sous celle d’un cerele 
lumineux. Chaque point d’un tel 
cercle scintille ; mais l'ensemble 


du rercle nous paraît stable, 
harce que les différents scintille- 
ments se complètent mutuelle- 
ment d’un moment à l’autre. Tel 
point, très lumineux à un instant 
donné, se trouve à côté d’un point 
plus sombre ; mais à la seconde 
suivante, son éclat aura diminué 
alors que celui du voisin aura 
considérablement augmenté. 
Comme nous voyons l’ensemble, 
Féclat global n'aura pas paru 
varier, 


MONTEZ LA-DESSUS, 
ET VOUS VERREZ L'ETOILE ! 


Pourquoi n'est-il pas possible 
de voir les étoiles pendant la 
journée ? C’est tout simplement 
que latmosphère éclairée de la 
Terre disperse plus de rayons 
solaires que les étoiles ne’ nous 
envoient des leurs. Nous aurons 
l'occasion de décrire une petite 
expérience très simple permettant 
de comprendre cette disparition. 

Mais sans aller jusque-là, on 
peut constater qu’en observant le 
ciel d'une montagne élevée il est 
possible de voir les étoiles les 
plus brillantes, même pendant les 
heures du jour. À 6000 mètres, 
par exemple, le ciel est de couleur 
bleu foncé, et l’on peut conce- 
voir que certaines étoiles y appa- 
raissent alors brillantes. 

De même, on explique facile- 
ment que les étoiles soient vues 
de jour dans un télescope. C’est 
que a lumière envoyée par 
l'étoile reste la même, alors que 
la luminosité du ciel qui l'entoure 
diminue à l’intérieur de l'appareil 
par suite de différentes réfrac 
Lons, 
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ë ÿ £ étoi en plein jour. 
4 6000 mètres d'altitude, on peut voir les étoiles P. 
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L'ÉCLAT DES 
ÉTOILES 


QUS avez sans doute déjà 
V entendu lexpression : 


« Etoile de troisième gran- 
deur, étoile de septième grandeur, 
etc. » Mais que veut-on dire par 
là ? 


OU L'ON EST D’AUTANT 
PLUS GRAND. QUE L'ON SE 
LEVE TOT ! 


Effectivement, l’expres- 


tive ; et l'astronomie moderne a 
dû se fabriquer une classification 
plus scientifique. 


Ayant remarqué que les étoiles 
les plus brillantes étaient envi- 
ron 100 fois plus visibles que 
les étoiles les plus faibles, on 
a décidé, en utilisant les loga- 
rithmes d’une façon que nous 
n’analyserons pas ici, que les 
étoiles de deuxième grandeur 
auraient une luminosité deux 
fois et demie plus faible que 
celles de première grandeur ; et 


ainsi de suite, de telle façon 
que Jes étoiles de quatrième 
grandeur soient deux fois et 


demie plus faibles que les étoiles 
de troisième grandeur. 





sion est très répandue ; 
maïs sait-on, par exemple, 
qu’il existe des étoiles enco- 
re plus brillantes que celles | 
de première grandeur ? 

La classification des étoi- 
les selon leur grandeur se 
comprend parfaitement lors. | 
que l’on sait qu'il ne s’agit 
pas là d’une « grandeur 
géométrique » mais tout 
simplement de son « éclat ». 
Dès l'antiquité, on s'était 
aperçu, évidemment, que 
certaines étoiles brillaient 
beaucoup plus que d’autres. 
Les plus brillantes d’entre 
elles étant visibles plus tôt 
dans la soirée, on les classa 
étoiles de première gran- 
deur et ainsi de suite jus- 
qu’à la sixième grandeur. 

Mais il est bien évident 
qu'une telle définition était 
beaucoup 
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DES GRANDEURS... 
NEGATIVES 


Cependant il ÿ a encore quel- 
ques difficultés; car parmi les 
étoiles les pius brillantes il y en 
a dont l'éclat est supérieur aux 
autres. Dans ces conditions, on 
a dû « inventer » un ordre de 
grandeur plus grand que les 
étoiles de première grandeur. Or, 
le nombre qui vient avant un est 
zéro. Et, si Fon veut aller encore 
plus loin, on doit passer aux 
nombres négatifs. C’est ainsi que 
telle étoile aura un éclat de 
« moins un > ou « moins 0,5 ». 
L'étoile la plus brillante du ciel 
— Sirius — est de grandeur 
moins 1,6. 

Dans la pratique, on détermine 


REGARDE ! 
LA VOIE LACTÉE Î 


ces grandeurs à l'aide d'un appa- 
reil de physique que l'on appelle 
un < photomètre » Dans eet 
appareil, l'éclat de létoile est 
comparé automatiquement à celui 
d’une autre déjà connu, ou encore 
à une source lumineuse artifi- 
cielle. 

Lorsqu'on consulte la liste des 
grandeurs des étoiles, on s’aper- 
çoit qu'elle va de moins 16 à 
environ 6,5. D'ailleurs, cette rlas- 
sification découle autant des par- 
ticularités de notre vue que des 
propriétés physiques de l'étoile 
Et vous serez sans doute sarpris 
d'apprendre que pour remplacer 
une étoile de premiére grandeur 
par des étoiles de sixième gran 
deur, il faudrait en prendre envi 
ron 100! 


MAIS NON { c'est 
L'AUTOROUTE DE L'OUEST { 





RONOMIE {suite) 


SOLEIL : ETOILE DE 
GRANDEUR --27! 


Nous avons dit précédemment 
que l’on ne pouvait dépasser la 
grandeur 6,5: C'est, en réalité, 
qu’à partir de la septième gran- 
deur, nous arrivons dans le mon- 
de des étoiles invisibles à Pœil 
nu. Mais les appareils optiques 
(lunettes et télescopes) permettent 
d'aller beaucoup plus loin. C’est 
ainsi qu'avec un télescope très 
puissant on peut aller. jusqu’à la 
seizième grandeur. 

Mais que dire alors du Soleil 
et de la Lune ? C’est qu'en effet 
rien ne nous empêche de « clas- 
ser » les planètes parmi. les 
étoiles. Nous avons dit tout à 
l'heure que la classification scien- 
tifique moderne était basée sur 
les logarithmes et neus n'y revien- 
drons pas mais nous pouvons 
vous donner le résultat : le Soleil 
a un éclat de moins 26,8 et la 
Lune un éclat de moins 13,6. 
Ce qui, traduit en nombres plus 
utilisables, donne pour le Soleil 
un éclat 450 000 fois plus grand 
que la Eune. Mais plus impres- 
sionnant encore est l'éclat du 
Soleil comparé à celui de Sirius, 
Vétoile la plus brillante : il est 
10 milliards de fois plus élevé! 

Pour bien situer ces éclats, il 
nous faut faire une nouvelle 
comparaison : un habitant de la 
Lune verrait un phare d’automo- 
bile sur la Terre comme une 
étoile de grandeur 4,5 : il serait 
done parfaitement visible à 
condition que notre atmosphère 
ne gêne pas cette visibilité. 





RECORD DU MONDE POUR 
ETOILES ! 


I va de soi que tous les éclats 
dont nous venons de parler ne 
tiennent absolument pas compte 
de la distance de Vétoile à là 
Terre. Ïl serait donc faux de 
croire que telie étoile de qua- 
trième grandeur est « plus petite » 
ou « moins chaude » que telle 


. autre étoile de -deuxième gran- 


deur. En effet, l'étoile de deuxiè- 
me grandeur a peut-être un éclat 
plus brillant tout simplement 
parce qu’elle est plus proche de 
la Terre. 

Les astronomes ont cherché à 
définir un « éclat absolu » qui ne 
tiendrait pas compte des distan- 
ces. Le calcul donne, pour Sirius 
et pour le Soleil, les nombres 
respectifs suivants L,3 et 4,8. Ce 
qui signifie en clair que le Soleil 
& un éclat absolu nettement 
moins élevé (25 fois) que Sirius. 
Et c’est seulement parce qu'il est 
beaucoup plus près de nous qu’il 
nous paraît tellement éclatant. 

Si donc le Soleil n’est pas 
« l'étoile la plus brillante », où 
se trouve donc cette étoile re- 
cord ? Les astronomes l’ont déter- 
minée : c’est une étoile invisible 
à l’œil nu, qui nous apparaît dans 
les luneties comme étant de hui- 
tième grandeur et qui appartient 
à la constellation de la Dorade. 
Sa brillance est telle que si Sirius 
se trouvait à la même distance 
qu’elle de notre Terre, notre 
étoile la plus brillante ne serait 
plus que de dix-septième gran. 
deur. Et, si cette étoile record 
se trouvait à la place de notre 
Soleil. elle serait à peu près 
400 000 fois plus brillante. 
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Pour TROUVER LE VEN. PE CE 
ANNONCE. CÈLEER: 


PAIE 
TITUENT. LES" 
LETTRES D: 


CET ÉVÈQUE OÙ 

DIX. SEPTIÈME aires, 

BRILLANT.. CRATEU 
TRE SEEN ONNA 























SOLUTIONS 
LES ÉRRNEE ADP | NET 


SES E We + PnÉNES n &_HINEN O0 
Sv,7 re TnENreS LLENSSOË LES TONNES Po NON 37 (F 


ANTi- CHASSE-NEIGE 


{LE SAPIN NA VRAIMENT PAS L'AIR 
D ANR VOIR FONDRE LES NEIGES DE 
L'Al es 





LONGTEMPS APRÈS QUE LA NEIGE DES 
AUTRES ARBRES À FONDU RU SOLEIL 
PRINTANIER 


« UNE PRÉCIEUSE COUCHE PERSISTE À 
L'OMBRE, SOUS L'ÉPAIS FEUILLAGE DU 







cer PRERE A BE- 
LL A “SOIN D'UNE HÜMIDI- 
7. TÉ PRESQUE CONTINUEL 
LE, QUE LR LENTE FONTE DE LA NEIGE LUI 
ASSURE POUR LONGTEMPS. 


= Sére 








| Bern ONARD 


(LES IMMORTELS”| 























L'ENDROIT IDÉAL 
FOUR LA CHASSE! 
ET CE PETIT VENT 
FRISQUET ME 
.METTRA EN 

APPETIT ! 
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AT ar 


1h28: 
KA | | 
UE 
[1 a u 2 
rl BEN LEONARD S'ENRINCE JOFEUSE- 
MENT DANS LA FORET 
LD'OTHE... 








Mais our À COUP LE VENT SE 7RANS-| | BEN AVANCE À GRAND-PEINE … 
FH EN UNE VEÉRITABLE SOUDAIN, 4 LUI SEMBLE QUE 
ENTE. SA TÊTÉ VA ÉCLATER 








AU MÊME MOMENT. DANS LES FPROFON- 
DELRS INACCESSIBLES DU MONT 
ZÉFIDUN, PRÈS DE THÈBES … 





J/0NE CHAUSSURE 
Il DE THO! UNE PISTE 
SÛRE FOUR MES 
IS: 








DES FORMES APRARAISSENT AU MILIEU Ÿ OÙ, GRAND SET! 
LE. ILS COURENT VITE 

ET LEURS GRIFFES 

NE FARDONNENT PAS 


DE NE RECON 
NAIS PAS ces 
LIEUX... FOUT EsT 
CONFUS PANS 
MA TÊTE! QUI. 
QU SUIS -5E? 
EE, : 





TERRORISÉ, BEN NE VOT FERSONNE AU- 
TOUR DE LUI. MAIS LA VOIX 
L'ENTRAINE lRRÉSISTI - 

BLEMENT . 


er . RS RÉE- Le 


Re BU 




















NON LOIN DE LA, VITE ,NUA IL FAUT 
LES. DEUX LOUPS. QUE NOUS ARRIVIONS 
ze LES PREMIERS ! 





























JENE ME LAISSERAI ATTENTION Ÿ PRENDS, 
PAS FAIRE ! HORUS | ! MALÉFIQUE 
ANIMAL ! 
k f 
Zn À F F 


AN) . 
NS DE: EN ! 




















SE SAISISSANT D'UN 7ISON Fovor?/ Des tours ÉCORGE-LE Horus] 
ARDENT LL S'ÉLANCE. QUI PARLENT ? £ 
JE DEVIENS 

FOU ! 























ET = 
UN TERRIBLE COMBAT S'ENGAGE 
VE 
S" 





AIS BEN SERRE DE PLUS EN 
PLUS FORT. DES OS SE BRISENT 
CN ENTEND UN HURLEMENT... 


IL FAU Ke 











PLE VoiLAT MAIS PoukauoI Ÿ9E suis 140.) | ZA vox LU VEILLARD EST À 
M'APPELLES-TU RÂ? TU ME / C'EST MOI QUI REINE FERCEPTIBLE.. 
LONNAIS PQULES-TU? 
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Le COUTE LES 


LE 
PÉ/ 
Va 


MORTELS... 





À PEINE BEN A-7-11 PASSE LE BIDOU QUIL 
MAIS QU'A-T-L | | SE SENT EMA D'UN BIEN-ÊTRE SUBIT. 
VOULU DIRE?) 
































BE ME DEMANDE 
CE QUE FAIT BEN! 





f80n sans! 





















Es 
MAIS … J'Al RS 
NOUS AVIONS LA BERLUE! COVE TS 
RÉA RENDEZ-VOUS 
À LA CABANE... 
ET 
" 
A S 
Et, Le, S 
1Ë LRQ ” lé 
4 I - “e 
SNS € 
1@7 NS 























LES YEUX, PUIS … 





AU DIABLE CETTE 
N {GOURDÉ' JE SURE 





DE NE PLUS BOIRI 
UNE GOUTTE DE 
LA JOURNÉE | 
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Ge Ha © 


/L, APEREOIT BEN DRESSANT 
SÉPULTURE AU PAUVRE 7HO. 





Z LE CORPS EST CA 
INCRÉDULE, PIPPER SE FROTTE BIEN ENSEVEL I ALORS... 
us ces. FIERRES, 
T LOU 
re EE 




















RÊVE PAS! S'y ATTAQUER... 
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9 . 
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À PEINE PIPPER EST-IL ENTRÉ 
DANS LA GROTTE QUE DE 
LOURDES PORTES SE RE- 
EE LUI! 
+ 









































ci 7 ” 

Ze QUI ÊTES -VOUS 7 QUE QUI ENTERRAIS-TU7! )//3E...3E N'EN SAIS 
SNL FAITES - VOUS LÀ ? IEN ET JE HE VOUS] 
\) De LONNAIS PAS | 

LILANNE FAIS PAS LDIOT 
#7 BEN ,ET JETTE CET. 
TE PIERRE! __4 " À 
ee e }) + { 
FF à ) à 
” LT \ 
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MAIS ENFIN, BEN... BEN 7. EST-CE TU NAS JAMAIS, V'J'EN A1 PEUR … J'A1 
E SUIS PIPPER! QUE JE MAPPELLE /| [EU D'AUTRE NoM! } RECU UN GRAND 

TON VIEUX COPAIN BEN ?! AURAIS-TU, PER- / COUP SUR LA TÊTE 
PIPPER LONE! DU LA MÉ- Ÿ 

CAEN MOIRE 71 
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TU ME RACONTERAS \° LES PORTES SONT FER- ŸiL S'EST PASSE 








TOUT PLUS TARDI/TA- |» MÉES ET JE N'APER- DES CHOSES INEX- 
CHONS DE SORTIR A LOIS AUCUN MÉCANIS-X PLICABLES PIPPER! 
GE LA ! CA SENT , ME DOUVERTURE) CAP | 
DRÔLEMENT LE E : 4 ; 
fMoïsi ! DE NZ 
4 
fl £] 
il À 
| = 



























































4 






C'EST FOUR ça 
QU‘IL, VAUT MIEUX F1 
LER! J'AIME PAS LES) 
HISTOIRES DE 
FANTÔMES L_ fl 





























oui! er Nous 
HÉLAS, NOUS 
SOMMÉS FAITS 
COMME ,DES 
RATS | 


MP 


7 à 


lé 
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4 
AMAR 
à ILES 
2 REGARDE, 
ELLES, N'ONT PAS 
LAISSÉ LA MOIN- 


} DRE TRACE! 


CETTE PORTE EST 
j FAUE D'UN ÉTRANGE 
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NS 
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MÉTAL., L'ORIDILM . 





HEMM..BEN... JE EH BIEN 
VOUDRAIS QUE TU PARLE ! 
ME DISES 








BONNE Ve PEUT-ÈTRE Y A TLIL UNE 
DÉE! AUTRE. SORTE …EXPLO- 
RONS LA GROTTE| 
À 
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HMM … ON DIRAIT 

USE }| IUN BIJOU EGyPTIEN.. 

ETTU PRÉTENDS 
QUE. - 


QUI... JE CROIS 
QU'IL POSSÈDE DES 
VERTUS MAGIQUES. 



























ST AURIONS -Nous| FCETE pois il 
FAIT UNE DÉ- É 


É NE_M'ÉCHAP- 








LES GARDES L'ACHÈVERONT, 
DE LEURS ÉPÉES DE MÉTAL 





, PHOSPHOREUX | 
; Î A) dm BERA SOUS DE | 
Ÿ | FSCTELLES ARMES! 
AL 
ë 











PTu NE CROIS PAS NON, PIPPER. JE NE SAS 
PAR QUELLE MAGIE 


QUE CE SONT Di 
HALLUCINATIONS 71 CES STATUES SONT 
DEVENUES RÉELLE: 

LOMME NOUS1.. 





























SOLDAIN, PIPPER S'ARRÊÈTE 
PÉTRIFÉ. 











J'EN BIEN vas-y! TN 
QU'EST-CE QUE TU 
ATTENDS 7 
SD _ 3 
ESS] 


CHOSi 


E M 
OTRE JL YERSEN 
ANT SR 


C'EST COMME Si 
J'AVAIS FRAPPÉ UN 
BULLDOZER | 





DAMNATION [JAI L'IMPRE: 
D'ÉTRE PASSÉ À LA MO: 
NETT 4 


SSION 
ULI- 





JD eZ 
MOURIR. ns 
LES MAÎTRES 
LE VEULENTI À 

nr 


D'Un COUP SEC LA 
LAME VA FRAPFER 
LA PLAQUE ME K 
TALLIQUE. NI 

Il FinouïTELLE EST 

Ù | ENTRÉE DEDANS 
COMME DAN' } 
DU BEURRE! 


COMME PAR ENCHANTEMENT, LE PORTAIL RN\ 


DUVRE, LAISSANT PÉNÉTRER LES NI 
AYONS DU SOLEIL QUI INONDENT F 
L'ENTRÉE DE LA GROTTE. } 
- { 


TARN 








LE MEDAILLON RÉRLECHIT L.CELUI-CI TOMBE, AU SOL 
UN RAYON VA EN 
FRÉAPPER UN GARDE... 


N\ NV ARS 
I \ # ) 
=, Le 

é 7 


SE DÉSINTÉGEANT. 











UN RAYON, LE 
NEST 
BIENTÔT FLUS GUUN 
TAS DE POUSSIÈRE 
SORTONS DE 


CES LIEUX MAI 
DITS, BEN! 








FEU APRÈS. 


DES PORTAILS 
ENSORCELÉS, 
DES STATUES 
QUI BOUGENT ET 
MAINTENANT NOUS 
DEUX QUI VOLONS! 
D'AI BESOIN GE | 
BOIRE UN COUP! 


JE CROIS QU'EN y 
FERAIT MIEUX DE 

NE PAS SOUFFLER 
MOT DE CE @ 

NOUS EST A} 


BIEN SÛR ! ON NOUS 
ÉNFERMERAIT DANS 
UN ASILE | 








LE LENDEMAIN MATIN, À LA 
RÉDACTION DU “GLOBE”... 








PEU APRÈS 


ALORS ? 
QUE VOULAIT 








PEUH, TU PARLES ! UN RE-| |/Pipp EXAGÈRE Tou OH C'EST, 
PORTAGE SUR LE MOYEN-| | JOURS! J'AL L'AUTORI - VRAI, BEN” 
ORIENT! ON TIRE TANT DE| | SATION DE T'EMME 

BALLES LA-BAS QUIL || NER AVEC NOUS, 

NYAPAS MOYEN DE | Lucy! 

PASSER AU TRAVERS 








= 
MAIS OU, MON TRE - È 
SORT VA VITE FAIRE ‘ (TRUE. TROIS JEUNES GENS, 


TA VALISE, L'AVION 


PART DANS, DEUX mes PREMIÈRE 
É 


HEURES | 


7 DANS QUELLE NT 
CRÈCHÉ LOGE- | VISITER L'ÉGYPTE, 


RONS - NOUS ? 


TAPE, 
LE cage! 








IL YA Si LONGTEMPS 
QUE JE VOULAIS 


SES TEMPLES 








S REPOSERONT 
LORIENT * LE 
MEILLEUR HÔTEL 
DE LA VILLE! 





















ALORS 7! CAREPORTAGE 
IL COMMENCE QUAND 7 


ENIE QUI SE RENDRA 
SUR LE FRONT DANS 
TROIS JOURS ! 


EN ATTENDANT, NOUS OH, i 
FERONS VISITER À LUCY BEN 
LES TEMPLES DE LOUKSOR /TUES 
ET DE THÈBES, LA CITÉ UN ( 
DES PHARAONS | AMOUR 
Z'DE } 
D. 7 LT » 


12 
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INCONSCIENT IGNORES = TU 
QUE NOUS ALLONS. FAIRE 
PRÈS DE 400 KILOMÈTRES 
PANS LE DÉSERT?! GARE 
À L'INDIGES TION DE 
SABLE! 


TAIS -Tei 
ET.MONTE! 
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CONFORTABLE Nas 
QUE SON MOTEUR ÉT, 
ÉTAT! 


D, 


ELLE N'EST PEUT-ÉTRE PAS TRÈS , 


ON M'A ASSURE 
AIT EN EXCELLENT. 


GUAIS … ON 

VERRA ÇA 
QGUAND ELLE 
RISSOLERA, 
AU SOLE ! 
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EN DENT DUPESSIMISME DE PIPPER. SOUPAIN NE VIQLEN: 
LA DEEP TENT MAGNIFIOUEMENT TE TEMPÊTE DE. SA- 
Re. BLE SE DÉCHAÎNE.. 


PLUS QUE TRENTE 
KILOMÈTRES AVANT 
D'ARRIVER À 
LOUKSOR l 6 











IMPOSSIBLE, DE ABRITONS-NOUS HG 
ESSOUS | Le 
NY VOIT PAS, de tee sh 
UN MÈTRE | æ)) = 








2 [LES RUINES 
D'UN VIEUX 
TEMPLE ! 








TOUT À COUP UN ENORME 
TOURBILLON DE SABLE 











ALRS LA TEMPÊTE SE CALME, LE TEMPLE 
-— £ TR NRC ÉESTEUS S'ÉVANOUIT. TANDIS QU'APPARAÎT LA SIMIST&E| 
7E ; SLHOLETTE D'ATéORe. 


SE LES A! SUV 


= E 
PANS LA SPHÈRE 


CELA M'A FER. 
co PIÈGE! 


ÊN SEUL GESTE ETLE 
SABLE DISPARAÎT DE- 
EOLVRANT LA ÉRAND 
FEKTAIL MÉTALLIQUE. 


QUI ILES FAROIS 
SONT LUMINES- 
À ENTES | 





DE ME DEMANDE A7] VALORS D'où VIENT LAR 2747 

COMMENT NOUS # QUE NOUS RESPIRONS 7 ZA 

ZEQUVES PAR- À 
VE £ 


= 
ALLONS DONNER UN 
O 


nt 

UP D'ŒIL ! NOUS 
TROUVERONS SÛ- 
REMENT UNE 
FISSURE| 


Al. Z 
CAE. 





PA 
4 PLUS TÔT | 
ÉCARTE -Toil 


LES PAROIS ÉMETTANT DE LA LUMIÈRE) 

BEN PEUT SE SERVIR OÙ MÉDAILLON 

D'OQ JANLLIT UN RAVON Ë- 
TT LEZ LE. 








OH, BEN JAI EU Si PEUR! QUELQUE CHOSE M'A 
ENTRAINÉE.. JE ME SUIS DÉFENOUE PUIS VOUS, 
ÊTES APPARUS ET LA CHOSE S'EST ENFUIEL 





DU CALME | Tour EST FINI ] 


MAINTENANT ! 

















































































































VEr ELLE PORTE AU cou 


Fil EST, MAGNI- 
UN MÉPAILLON. IDE MON 
AU MIEN | 


l 
if BIZARRE! QU'EST-cE }! 
EIQUE ! [RQUE FA VEUT DIRE ? 
TRE-LE MOI! | Ÿ f 
ni 
cs 


NIET LAON 























MERCI ! C'ÉTAIT LE SEUL TU ES UN CRÉTIN RÂ! 
MOYEN POUR QUE 3 M'EN LE MÉDAILLON_NE SERA 
EMPARE! PLUS JAMAIS À Toii 



































TU N'AS PLUS AUCUI 
POUVOIR , RÀ ! 


ee SA 


AU CORPS DE LUCY QUI DIS. 
PARAIT, SE SUBSTITUE h 
CELUI D'ATHOR. 


QUI ES-TU 7 QU'EST 
Ï DEVENUE LUCy 7! 




















J'ATTENTION, PPT 
E SONT DES 














J'oiagLel LES AUTRES 
AUSSI|_ CE N'ÉTAIT £ / 
QU'UNE ILLUSION ! Ê NOUS FAIRE Pi 

$ TEMPS I ET 5 
FEU 


Ne ie 
A7 }\ | LAS 


ERDRE Du 
E PARIE QUE 
AUSSI... 


D) 


D 








LORSQUE BEN APPROCHE, , LES FLAMMES 
DISPARAISSENT ! 

VIENS Pirp! 

{L, FAUT Li- 

BÉRER 











TOUS DEUX COURENT À PERDRE HALEINE 
ANS LE CORRIDOR. FINALEMENT. /L " 
ARRIVENT DANS UNE VASTE CAVERNE, £T{À. 


pif à 





M. / SUREMENT UNE 
À / AUTRE ILLUSION 
} EUX I MAIS 

ARRÈ 


TERA Pas 
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A AE 


a ù 


AUS. 
À 
SN 


Ecoprsi À L'AUTRE, 
PP! MAINTENANT! À] 
SE “e, 
e a 


Sa. ENCE Di) COUP BEN ROULE 
1 | JUSQU AU BORD DUNE MARÉ FANGEUSE.. 
2 








LE CYCLOPE PERD L'ÉQUILIBRE 
ET TOMBE EN AURLANT.. 


AAAHHUI | 
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li | 








BIENTÔT 1 DISPARAÎT DANS LA 
PANGE qui SE REFERME Sur Lui! 


» / TRISTE FIN! 
 ( MAIS C'ÉTAIT 
Lut où MOI! 

















D'AUTRES PIÈGES 
NOUS ATTENDENT 
PEUT-ÊTRE … MAIS 


LS S'ÉLANCENT. MAIS À PEINE ONT-LS PAR- 
COURD QUELQUES CENTAINES DE MÈTRES... 


SS 
VS TOMBENT LANS UN PRECIPICE, QUI FARAÎT 
ÊTRE SANS FOND, ; 
LANS UN IMMENSE FILET, CEPENDANT QU'UNE 
VAPEUR VERDÂTRE LES FAIT SUFFOQUER . 


IS 
NA 








{LS PERDENT CONNAISSANCE, QUAND LS Ÿ* 





DIABLE | BEN! 
REVIEN, ENT à EUX, HS SE RETROUVENT — L8EN! 
ENCHAÎNÉS À LA PAROI DÜNE CELLULE. É- 1 
dut 22CYZ ; Æ L 


























PTE VOICI DE NOUVEAU FouReuOI 
DEVANT MOI, RÂ ? 


M'APPELLES-TU 
VAINCU ER | = RÂ? QUI ES-TU7. 
ENCHAÎNE : 








TUNE TE SOUVIENS PAS! MAIS PEL IMPOR CE SERA MA PLUS NON! CECI NE TE 
MAIS, LE MÉDAILLON GRANDE JOIE! ET CONCERNE PAS! 
l'cetre FOIS, CETTE FILLE QUE LAISSE-LA! 

TU AIMES SERA 


MON ESCLAVE! | | in 
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ÊNE LUEUR VERDÂTRE ENTOURE LE CORPS 
DE BEN. 


SONT DES RAYONS 

















J'AURAI 8elS: 
4 TN CES ÉUANES JE vous JE VEUX QUiL 
DT , METTRAI EN PIÈCES! ASSISTE ÂLA porr 
SZ | fu resonvess PurôT ue a Va SE 
£ TON MAÎTRE, INFÂME 
MORTEL Fosses : 


me ÆS gs" l. 


, ! 








LE nd 
HT à di dr 
ee 


C \ /1 
F£ 11 A 
LELQUES ŸPAUVRE BEN. IL S'EST EVANOUI 
Z ol T-ÈTRE EST-IL MORT ET MOI 2€ 
7 us CONDAM: ne À PÉRIR 
SE FAIM ET D) OF! à 
VE - LE | 






































CEPENDANT, SOUS LE REGARD STUPEFAIT HU 
DE PIPPER, ÜN MORCEAU DU PLANGHER SE | ÎLE QUI 
SOULÈVE ÊT UNE FEMME APPARAÎT. 


[LS DESCENDENT LE LONG DU PASSAGE SE- 
CRET GU'ANUE) REFERME. PUIS PARVIENNENT] 
ENFIN DANS UN LIEU AU CENTRE DUQUEL 
TROUVE UNE ÉTRANGE MACHINE . 


pe 














À F N 
ME ce NE sea 5 N/A A SOU 
EN MON POUVOIR MAIS SOIS BÉNIE , BEL - 4 
es ju LE gra No, RÀ N’EST LE ENFANT! 
RE À 
TA vorre ue ee) Î 
TN || À 
® | ER 





BI APPUIE SUR UN BOUT: 
PINCELLES COLORÉES 
ENT L'ÉTRANGE MACHIN: 
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mn pe 


hu) 
HU 
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j1l EX 
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1 M'AVAIT re 
ict POUR. SURVEIL- 
ele 


LE CORPS DE BEN S'ANIME PLIS LE 
JEÈUNE HOMME RQUVRE 


DIABLE ! 
SÜRÉMENT 

eee 

DE LA MAGIE | 


É- 
LE VEILLARD D 


E 
LA MONTAGNE CELUI 
a A Del DONNE LE 
DARLONT 





f'PARCE QUE ru 





OUI, QUAND MOURUT LE 

GRAND ARU,TU LUI SUC- ARRIVE 
CÉDAS) MAIS JALOUX SET ) ENSUITE 7 J 
TE FT TUER ET PRIT LE 

MÉDMLLON, SYMBOLE 

DE PUISSANCE! 





AIS ATHOR LE DÉCOUVRITILE 
RESTE TULE SAIS! 


ET MOI. JE SUIS 
IMMORTEL 
LS 
a | 


OUI SONT LES JMMORTELS 7 DANS LE 
PROCHAIN ÉPISODE DE CETTE AVEN- 
TLRE FANTASTIQUE VOUS APPRENDREZ 
"L'ORIGINE LES IMMORTELS* 








meilleurs! Sans concurrence ! 








Vous le savez! Ce sont les 
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Las ! 






































Au secours! Les 


MINI-MONSTRES 


arrivent ! Et on 
meurt ! Pas de terreur 


mais de RIRE 


Succès MONSTRE 


dans 


PIM - PAM - POUM 














Toujours aussi bon 

Toujours attrayant, 
dramatique, mais 
plein d'humour. 

Lui aussi vous mijote 


de nouvelles histoires 


FOR-MI-DABLES ! 
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